
LE CALVAIRE DE MON VILLAGE

Face � la rue qui m�ne au cimeti�re
La avait �t� plac� le Calvaire

Au pied de la st�le au vent d’Est
Quelques tiges d’arbustes fr�les

S’agitent sous le vent l�ger
Ou l’ombre fr�le semble les tresser

Sont passer au pied des h�ros et des morts
Dernier voyage � l’empire des morts

Des troupeaux avec leur berger
Avec leurs fid�les chiens de c�t�.

Chaque jour des attelages de chevaux
Allant aux champs pour leurs durs travaux

Sont pass�s aussi les hulans du Kaiser
Ainsi que les arm�es du chancelier Hitler
Depuis les temps ont beaucoup chang�s

Beaucoup sont disparus o� oubli�s
Lorsque autrefois arrivait le printemps

Ma grand-m�re d�posait des fleurs des champs,
La chaumi�re n’�tant qu’� deux pas

C’est aussi l� que je lis mes premiers pas.
Mes a�eux sont depuis longtemps au cimeti�re.

Il n’y a plus la vieille chaumi�re
Mais il y a toujours le Calvaire

Ainsi que mes vieux souvenirs amers.
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